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3. Dans cette question, on pose a = 1. On appelle n( u )  la suite numérique définie pour tout n ∈N par :
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a) Montrer que, pour tout entier naturel n, et pour tout x de [0 ;1] : 
1
!

n
nf ( x ) x

n
≤ .

b) En déduire l’encadrement pour tout entier naturel  n : 
1

0
1 !nu

( n )
≤ ≤

+
  puis la limite de nu .

c) Déduire enfin que 
0

1
!

k n

n
k

e lim
k

=

→+∞
=

 =   
∑ = 1 + 

1 1 1 1 1
1

2! 3! 4! 5! 6!
...+ + + + + +

CORRIGE : 1. 0 00
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b) D’où, pour tout n entier naturel non nul :
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3. a) Pour tout entier naturel n, et pour tout x de [0 ;1] : 0 1x≤ ≤  entraîne  0 xe e≤ ≤  entraîne  10 1xe e− −≤ ≤ <  et en
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b) Donc, en utilisant la propriété : si, sur [a, b] on a f(x) < g(x) alors  
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